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	Réseaux !
 Le pari de l’intelligence collective
  
 La révolution de l’information a changé notre perception et notre façon d’être au monde. Nos façons de consommer, de travailler, en ont été radicalement transformées, comme le tissu industriel dans son entier. Des pans entiers de notre activité, jusque-là chasse-gardée des États, sont devenus l’objet de la concurrence enragée de grandes entreprises privées.
 La loi de Moore impose son tempo aux progrès technologiques dont la vitesse est devenue si grande qu’ils sont presque impossibles à suivre. Nous voilà entourés d’objets, dont nous ignorons tout. Nous pouvons difficilement imaginer quels seront nos objets quotidiens dans deux ans, pour ne rien dire de ceux qu’auront en main les générations suivantes. Pour ne rien arranger, ces objets et outils sont issus de logiques à court terme, qui menacent souvent notre libre arbitre et notre intimité.
 Comment, dans ces conditions, reprendre la main ? Comment retourner, à l’avantage de tous, la puissance des réseaux ? Il faut faire le pari de l’intelligence collective : le Web est ce que les utilisateurs en font. Les processus collaboratifs, les logiciels libres, la mise en commun des savoirs et des savoir-faire, le regroupement des communautés de hackers, tout cela peut être mis au service du bien commun. L’auteur propose ici une solution concrète, argumentée, déjà testée dans le domaine de l’espace, pour répondre à des déﬁs tels que l’urgence climatique.
 Il fallait, pour embrasser un tel sujet avec la hauteur de vue nécessaire, et la compréhension des mécanismes techniques indispensable, la personnalité hors du commun de Jacques Blamont.
  
 Figure majeure de l’exploration spatiale, Jacques Blamont a cofondé l’Agence spatiale française, le CNES, dont il a été le premier directeur scientiﬁque et technique.
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Au président du Centre national d’Études spatiales,
Jean-Yves Le Gall, qui a bien voulu
accueillir l’idée de Fédération et lui a fourni
les moyens de son développement.

À Fabio Mainolfi et Damien Hartmann,
qui ont fait exister la Fédération grâce à leur énergie
et à leur enthousiasme.

Cet essai leur est dédié avec reconnaissance.
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Avant-propos


L’homme n’avait jamais songé à quitter la Terre et puis, le 4 octobre 1957, il y eut Spoutnik, suivi par dix milliers de ses semblables, qui ont transformé le fonctionnement de nos sociétés. À la fin du siècle dernier, nous disposions du téléphone pour communiquer. Vingt ans plus tard, nous employons Internet où naviguent les réseaux sociaux – fondé en 2003, Facebook compte en 2018 deux milliards d’abonnés.
Engendrés et liés par la technologie, des centaines de groupes de jeunes gens se sont créés pour fabriquer ensemble des objets tels que nanosatellites, drones ou automobiles. S’ils sont localisés sur des sites réels, ils forment des réseaux virtuels qui échangent de l’information à chaque instant entre Shenzhen et San Francisco. Farouchement attachés à leur indépendance, ils suivent leur caprice, rejetant toute affiliation et tout mot d’ordre pour faire joujou avec leurs machines-outils achetées au prix de la casse et réparées par leurs soins. On les appelle « groupes participatifs ». Leur activité désordonnée, abondante et multiforme, s’apparente à un mouvement brownien. C’est le chaos, confluent d’une multitude de tentatives sans but ni cohérence, c’est le produit de la foule. Or cette foule est immense. Elle fourmille de compétences, d’énergie, d’ambitions dont la résultante reste nulle puisque sa motivation demeure ludique.
Un livre visionnaire, déjà ancien puisque publié en 2006 (il y a un siècle…) par deux journalistes canadiens, Don Tapscott et Anthony Williams, affirme que les entreprises capables de pomper les forces inemployées dans ce réservoir infini qu’est le Web seront les seules à grandir et prospérer. Ils ont forgé un nom pour ce processus : Wikinomics.
Mais pourquoi les seules entreprises ? Pourquoi ne pas appeler également à la rescousse des grandes structures déjà constituées, des Administrations, des Agences d’objectif ? Les Institutions, qui font tourner avec efficacité la machinerie de notre ordre socio-économique, ne se sont pas encore intéressées à la grouillante turbulence des réseaux sociaux et des groupes participatifs, elles l’ont laissée de côté comme un épiphénomène négligeable. Elles ne savent que faire de l’anarchie.
La lecture du livre canadien m’a conduit à une nouvelle conception de la Wikinomie, consistant à marier deux catégories de structures. D’une part, un partenaire à organisation verticale, une Administration, une Agence d’objectif, douée d’une culture top-down. Et d’autre part, une émanation de la Foule, une Association horizontale de groupes participatifs, douée d’une culture bottom-up. La première apporte ses motivations, sa maturité, son organisation, son amour des règles, ses normes, sa puissance. La seconde sa créativité, sa jeunesse, son enthousiasme, sa haine des règles, bref : la liberté. L’objectif de cette union est de mener à bien des projets concrets à partir des forces spécifiques et antinomiques de chacune. La première y trouvera la jouvence de la seconde ; la seconde la maturité de la première : si jeunesse savait, si vieillesse pouvait…
La nouvelle entité sera appelée Fédération. Elle consistera en un mécanisme virtuel d’embrayage entre les deux composants. Ma vie a été consacrée à la recherche spatiale et c’est donc là que j’en ai trouvé l’application immédiate. Elle y est d’autant mieux adaptée que tous les membres des groupes participatifs partagent une culture spatiale nourrie par les grandes créations de Hollywood, et nos premières tentatives rencontrèrent un enthousiasme pour la Fédération spatiale qui vient de Startrek ou de Star Wars. Nous espérons engendrer ainsi une nouvelle façon de conduire de grands projets spatiaux en mobilisant la Foule et en l’enrôlant dans une organisation inédite. L’Apollo du XXIe siècle ne consistera pas à retourner sur la Lune, mais à y retourner ensemble.
Ce concept ne doit pas se confiner à l’espace. Nous espérons que des imitateurs l’étendront à d’autres domaines comme l’océanographie, l’environnement, la santé, la politique de la ville… Dans chacun de ces domaines, une structure verticale devra être l’initiateur, le promoteur et le guide (mais non le directeur). Dans chacun de ces domaines, une structure horizontale devra provenir de volontaires de bonne volonté, membres de groupes déjà constitués, unis par leur connexion sur le Web.
Ces Fédérations ne ressembleront pas à ce que nous croyons qu’elles seront. Car l’irruption de la Foule s’accompagne de celle du génie, et de la folie. Accrochons nos ceintures pour une aventure sociale où des partenaires inattendus, des obsédés de l’écran et de la souris, des introvertis sans liens sociaux voudront partager avec des ingénieurs plus normaux que la normale la joie de mener à bien des projets tout petits ou très grands, traditionnels ou novateurs, gratifiants ou décevants, mais tous adaptés à notre temps, à l’impensable XXIe siècle.
 
Mais on ne peut comprendre vraiment ce concept de Fédération que s’il est replacé dans le contexte qui lui a donné naissance, la révolution de la communication numérique qui, reposant sur des bases techniques telles que l’électronique et l’informatique, bouleverse nos mœurs, notre façon d’être, de penser et de vivre.
Car, lecteur, tu n’es pas vraiment conscient des causes ni des modalités de la tornade qui traverse le monde et change ta vie avec une constante de temps de deux ans. Là-bas en Californie, mais aussi au bord de la rivière des Perles, une créativité effervescente manipule des milliards de dollars, des milliards d’équipements personnels, des milliards de milliards de bytes. Tout cela concerne des milliards de gens. Tu seras peut-être agacé par cette litanie du milliard, mais sache qu’elle traduit une progression de la société globale que tu dois comprendre, car toutes les entreprises humaines devront désormais s’allier avec la Foule, et leur succès dépendra de leur capacité à faire vivre cette alliance.
Laisse-moi donc t’introduire dans l’univers des bytes, des ordinateurs, des réseaux.
Les cinq premiers chapitres de ce livre décrivent la métamorphose que subit notre monde, et il s’agit bien d’une métamorphose comme celle qui transforme la chrysalide en papillon ; c’est le passage à un nouvel âge, celui du silicium.
Ce qui caractérise cette rupture, c’est l’émergence de l’individu, qui s’est saisi massivement de nouveaux outils pour acquérir la connexion universelle, non seulement avec ses semblables, mais aussi avec l’immense corpus de connaissances amassées par l’humanité. En même temps, les mêmes outils sont employés par de grands groupes de communication pour connecter, sans qu’il le sache, notre individu à des entités décisionnaires lointaines qui s’empressent de le manipuler.
Pris entre ces deux sortes de réseaux, ceux qu’il connaît et ceux qu’il ne connaît pas mais qui, eux, le connaissent, notre individu ressent le besoin de compléter sa solitaire existence virtuelle par un rapprochement physique avec ses congénères réels.
C’est la thèse de ce livre que l’évolution de la société humaine, depuis cinquante ans, est et sera dominée par les progrès de la technologie de communication, qui fournissent désormais à tous une connectivité universelle (Internet, Web, iPhone, en attendant la suite). L’autre facteur de l’évolution, aussi puissant, est l’explosion démographique, génératrice de pénuries, de migrations et de conflits.
La jeunesse, face à un marché du travail saturé, manque de ressources pour vivre le présent et se projeter dans l’avenir. Nulle part les gouvernements n’ont trouvé de solution. Nous proposons d’explorer une piste. Ces jeunes ont grandi avec Internet, ont connu très tôt les réseaux sociaux et, avec eux, l’économie collaborative. Leur désarroi ne se traduit que dans des convulsions électorales, et ils cherchent sans la trouver une voie collective.
Nous proposons que les grandes Institutions sortent de leur sommeil dogmatique et tendent la main à la jeunesse sur le Web, afin de la mobiliser par la réalisation de projets concrets d’intérêt général. L’objectif est de transformer des spectateurs désœuvrés, désemparés, frustrés, en acteurs heureux, de les enrôler dans des entreprises enthousiasmantes. Il le faut. En effet, l’usage de l’écran repose sur un principe de passivité, qui impose à chacun ce qu’on lui donne à voir. Le smartphone à la main, on ne regarde plus l’autre. L’on reste seul dans sa chambre, à parler à des gens qu’on ne rencontrera jamais. Il faut ouvrir les fenêtres, vivre, participer joyeusement au sauvetage de l’humanité !
À la multitude déboussolée par une liberté ingérable, mais aussi aux Institutions qui assument le maintien de notre civilisation, perplexes devant l’évolution de la Foule, les derniers chapitres proposent une organisation qui les réconcilie. Cette idée s’est déjà incarnée dans un projet concret, la Fédération Open Space Makers, qui servira d’exemple.
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